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Notes  svn  les  espèces  de  Mytilus  DÉcniTEs  pau  LAMirtck

(Fin),

PAR  M.  Ed.  Lamv.

M.  ACHATINUR.

(Lamai'ck,  Anim.  s.  vert.,  VI,  i'*  p.,  p.  12 5.)

D'après  Desliayes  (i836,  Anim.  s.  vert.,   9"  éd.,  VII,   p.  ^5),  Lamnrck
a  confondu  sous  le  nom  de  Mytilus  achatums  deux  espèces.

Sa  variété  [h],  représentée  dans  la  ligure  3  de  la  planche  2 18  de  VEncji-
cJopédie  Méthodique  et  dans  la  figure  7 AS  du  Conchylien -Cabinet  (pi.  Si),
est  le  il/,   variegatiis  Chemnilz  --=  versicolor  Gmelin  (1790,  Syst.  Nut. ,
éd.  XIII,  ]).  3359),  indiqué  par  Chemnilz  comme  habitant  piohahlement
les  côtes  d'Afrique;  du  reste,  ce  n'est  peut-être,  selon  Deshayes,  qu'une
foile  variété  du  M.  nfcr.

Ouant  à  la  forme  typique  [«],  elle  pourrait  correspondre,  d'après  La-
marck,  à  la  ligure  7A7  du  ConchyUni -Cabinet  [\A.  SA),  c'est-à-dire  serait
le  Mytilus  talus  Nova-  Zelamliœ  de  Chcnmitz.

Mais  Lamarck  indique  pour  habitat  de  son  .1/.  uchalinus  le  Brésil,  et
llanley  (i8i3,   Cat.   liée.   Biv.   Sh.,   p.   268),   ayant  vu  une  coquille   Bi'ési-
liciuie  qui  concordait  bien  avec  la  description  donnée  par  Lamarck  et  qui
était  distincte  de  l'espèce  Nco-Zéhmdaise,  doute  de  l'identité  iVacIiatinus  avec
lalus  Gheran.  ''l

Or,  edeclivement,  dans  la  collection  du  Muséum  on  trouve  déterminées
par   Lamaick   .1/.   achatinus   deux   coquilles   (102x69   et   89x67   mm.),
indiquées  comme  ayant  été  rapportées  du  Brésil  par  Delalande  en  1817,
qui  ne  se  i^apportcnt  pas  au  M.  lalus  Ghemn.,  mais  sont  inséparables  du
M.  afcr  Gmel.  ^  perna  L.;  et  il  en  est  de  même  d'un  3°  individu  étiqueté
par  Lamarck  ttM.  achatinus  var.   [^J"  ',  qui  appartient  bien  à  la  même

(')  Hanley  propose  tVailleurs  d'adopter  le  nom  de  M.  canuliculus  Martyn  pour
ce  M.  lalus  Clicmn.  de  Nouvelle-Zélande.  Quant  à  la  forme  appelée  M.  lalus  par
hamarck,  nous  avons  vu  qu'elle  doit,  comme  le  M.  unirulalus  Lk.  {iwn  L.),  être
iiJenlifiée  au  Mijl.  chorus  Molina,  du  Chili.

("-)  Cet  échantillon  est  mentionné  également  conune  originaire  du  Brésil,  mais
provenant  du  Voyage  du  Capitaine  Baudin  :  celle  dernière  indication  est  proha-
îilcment  due  à  une  confusion,  car,  comme  je  fai  dit  plus  haut  (  1920,  Bull.  Mus.,
p.  Al.")),  celte  expédition  n'a  pas  \isilé  le  Brésil.
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espèce,  étant  simplement  plus  comi  (79  mm.)  et  plus  larges  (5o  mm.)  que
les  deux  autres,  qui  représeiitent  la  forme  [a]  :  mais  tous  trois  ont  une
coquille  mince,  ornée  extérieurement  de  lignes  en  zigzag  et  irisée  très
brillamment  à  l'extérieur.

M.  achahmis,  pris  dans  son  ensemble,  n'est  donc  tout  au  plus  qu'une
variété  de  M.  perna.

M.  DNGULARIS.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  125.)

~  Le  Mytilus  ungularis  Lk,,  d'Australie,  est  une  coquille  ovale,  pointue  en
avant,  dilatée  en  arrière,  mince,  recouverte  d'un  épidcrme  fauve  noirâtre.

Les  types  de  cette  espèce  conservés  au  Muséum  sont  fixés  sur  deux
carions   étiquetés   par   Lamarck,   qui   portent,   l'un,   un   grand   individu
(73   X   iltî   mm.)   à   épidémie   noir,   l'autre,   quatre   spécimens   jeunes
(99 X  21 ,  38  X  17,  fîo  X  16  et  21  X  i4  mm.)  à  épidémie  fauve.

M.  PLANULATIS.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  12 5.)

Le  M.  planiilaiiis  Lk.,  également  d'Australie,  était  déclaré  par  Lamarck
une  espèce  voisine,  mais  très  distincte  de  la  précédente;  mais,  après  avoir
vu  les   spécimens  originaux,   Hanley  (i8/i3,   Cat.   Rec.   Biv.   Sh.,   p.   2/19)
a  admis  que  c'est  une  variété  déprimée  à'unguîaris.

Ils  consistent,  dans  la  collection  du  Muséum,  en  deux  individus  déter-
minés par  Lamarck  et  provenant  du  Port  du  Roi  George,  l'un  décapé

(64  X  07  mm.),  l'autre  recouvert  d'un  épidémie  brunâtre  (67  X  Sa  mm.)  :
leur  examen  tend  à  corroborer  l'opinion  de  Hanley,  mais  je  crois  préfé-

rable d'adopter  pour  l'espèce  le  nom  de  plmulatus,  afin  d'éviter  la  confusion
possible  entre  ungularis  et  ungulatus.

M.  BOREALIS.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  136.)

Le  Mytilus  horealis  Lk.,  dont  les  types,  au  nombre  de  deux  (36x35  et
65  X  3i  mm.),  se  trouvent  au  Muséum,  est  une  forme  des  côtes  de  l'Atlan-

tique Nord-Américain  (New-York  et  Terre-Neuve)  très  voisine  du  M.  cdnlis
L.,   auquel  elle  est  rattachée  comme  synonyme  par  Verrill   (1873,  Rep.
Invert.  Anim.  Vineijard  Sound,  p.  692  )  et  comme  variété  par  dessin  (1889,
Conch.  Cah.,  2=  éd.,  p.  ^7,  pi.  16,  fig.  1-2).  D'après  Hanley  (  1 843,  Gt^
Rec.  Rio.  Sh.,  p.  9/19),  elle  se  distinguerait  par  sa  coquille  plus  large,
moins  comprimée,  et  dilatt'e  postérieurement,  tandis  que  dans  la  forme
Européenne  les  bords  ventral  et  dorsal  sont  subparallèles.
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M.  ANGUSTANCS.

(Lnmarck,  loc.  cit.,  ]>.  136.)

Ueevc  (  1 857,  Conch.  Icon. ,  MijlUus,  pi.  IX ,  lig.  36  )  a  figuré  sous  le  nom
de  Mijtlliis  angusUinus  Lk.  une  coquille  rlu  Chili,  de  forme  très  étroite,
rappelant  un  peu  celle  des  Modiojn,  et  de  coulcui'  fauve.

Tous   les   auleui-s,   dessin   (1889,   (mch.   Cab.,   a"   éd.,   p.   iS,   pi.   i3
[>wn  i^J,  fig.  5-6),  von  Ihering  (1907,  Moll.  foss.  terl.  Argcidiiic,  Anales
Mus.  Ndc.  Ihieiins  Aires,  XIV,  p.  971),  Dali  (1909,  Sliells  Pou,  Proc.  U.  S.
Nal.  Mus.,  XXXVlI  [1910],  p.  987)  ont  admis  cette  interprétation  <''.

Mais  Lamarck  déciit  le  vcrilable  M.  angualanus  comme  une  coquille
bleuâtre  ayant  l'aspect  du  M.  cdulis  L. ,  et,  s'il  n'indique  pas  l'habitat,  il
dit  que  cette  espèce  provient  du  Voyage  de  Péron  ;  or  il  s'agit  de  l'Expédi-

tion Baudin  qui  n'a  pas  exploré  les'côtes  du  Chili  :  il  ne  saurait  donc  être
question  de  l'espèce  ligurée  par  l»ecvo.

Le  type  de  ce  M.  anguslunus  est  dailleurs  conservé  au  Muséum  avec  son
étiquette  01  iginale  :  c'est  une  coquille(i2X  ao  mm.)  un  peu  anpiée,  d'un
bleu  violacé  sous  un  épiderme  brunâtre;  elle  ne  semble  guère  séparablc
spécifi(|ucmcnt  du  M.  edulh  L.,  qui  a  d'ailleurs  une  très  large  distribution
géographique  '^^.

M.  con\piis.

(Lnmarck,  loc.  cit.,  p.  laO.)

Le  type  du  Mylilus  comeus  Lk. ,  (pii  provient  également  du  Voyage  do
Péron,   est   une   coquille   (87x19   mm.)   oblongue,   d'un  corné   jaunâtre,
avec  des  rayons  j)lus  foncés  qui  sont  surtout  visibles  à  l'inlérieui'  où  ils
sont  d'un  violet  pourj)ré.

Cette  forme  me  paraît  aussi  pouvoir  être  rallacbée  au  .1/.  cdulis  L.
comme  une  variété  exotique  comparable  à  la  variété  Jlavida  de  Locard,
c'est-à-dire  offrant  une  coloration  blonde  avec  rayons  peu  nombreux.

En  particulier,  dans  la  collection  du  Muséum,  je  crois  pouvoir  rap|»orlor
à  ce  M.  comeus  Lk.  des  coquilles  qui  ont  été  recueillies  en  Nouvelle-Zélande

<'  ̂ Pour  M.  von  Iht'rinjj,  le  M.  (infrustaniiH  est  iiiio  espèce  localisée  au  Chili  cl
«u  détroit  de  Magellan,  bien  distincte  du  M.  edulin  L.  qui,  au  Gjiili,  corrcspon-
(li'ait  aux  formes  nommées  M.  chilennin  llu|)é  et  M.  obcmix  Dkr.  l*our  M.  Dali,
r'est  une  espèce  comparable  au  M.  alcr  Moliua  =  Orùijfnijoniiii  llupé  =  cuiu-i'
Jitvitiia  Rvc.
•  '-'  Clessin  (1889,  dniirh.  Cnh,,  a'  éd.,  p.  iCm,  pi.  '?.\) ,  \v^.  1/1  \ni>n  10])  a
décrit  uii  Mudiida  niiinail,! .  d'Iialiilat  iiKoniiu,  cl  il  a  déformé  dans  rKxpiicalioii
des  piancbob  (p.  i(J5)  ce  nom  ou  Mnd.  iinininluhu  :  coltc  forme  est  voisine  du  Moil.
2)p)fi-agiliK   Dkr.   et  n'a  donc  aucun  r.ipporl  îivoc  le  MfflUu*  itnfpiitlniiH»  Lk.
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(Oiago  et  Akaron)  par  lloniliron  et  Jacojuinot,  et  au.\(|uellos,  daiili-o  part,
peut  correspondre,  seul  parmi  les  Mijttltis  Néo-Zélaiulais,  le  ]I.c(hills.

M.   GALLOPROVINCIALIS.

(Laraarck,  foc.  cil.,  p.  12 G.)

Nous  avons  vu  que  le  U/it.  tiiigitlalus  L.  {non  Lk.)  correspond,  tout  au
moins  en  partie,  an  M . iniUoprocinciallH  Lk.;mais,  en  raison  des  Gonlïisioiis
auxquelles  a  donné  lieu  cette  espèce  Linnéenue,  MM.  Buoquoy,  Daulzen-
berg,  Dollfus  (1890,  Moll.  Jioussillon,  II,  p.  i36)  sont  d'avis  que  ce  nom
de  M.  ttngulatus  est  à  bannir  complètement  de  la  nomenclature.

Le  Mijt.  galloprovincialis  a  pour  types  au  Muséum  de  Paris  deux  individus
étiquetés  par  Lamarck  :  un  de  petites  dimensions  (18  x  m  mm.)  et  uu
grand  (70  x  [\o  mm.)  qui  a  été  figuré  par  Locard  [  1889  ,  Reins.  csp.Jmnc.
MytUm,  Bull.  Soc.  Malac.  France,  VI,  p.  9/i,  pi.  V,  fig.  9).

C'est  une  coquille  de  grande  taille,  de  forme  subquadrangulaire,  plus
ou  moins  déprimée,  à  bord  ligamentaire  court  fovmaut  un  angle,  bien
marqué  et  situé  très  haut,  à  sa  jonction  avec  le  bord  dorsal  qui  est  presque
parallèle  au  bord  ventral;  la  coloration  externe  est  d'un  noir  uniforme
passant  au  roux  ferrugineux  dans  le  voisinage  des  sommets  et  dans  la  ré-

gion ventrale  iTintérieur  des  valves  est  gris  bleuâti'e  avec  zone  périphérique
noirâtre  et  région  umbonale  d'un  l»lanc  opaque.

Celte  espèce  est  d'ailleurs  1res  variable  aussi  bien  dans  son  contour  que
dans  sa  couleur.  En  particulier,  le  Mijl.  hesperiaiius  Lk.  lui  a  été  rattaché
comme  variété  par  MM.  Bucquoy,  Dautzenberg,  Dollfus  (1890,  loc.  cit.,
p.  1/11)  [voir  plus  loin].

Ainsi  (|ue  le  font  remarquer,  d'autre  part,  ces  auteurs  (  loc.  cil. ,  p.  1 35  ) ,
il  existe  des  formes  étroites  et  allongées  du  M.  gvlloprovincialis  qui  se  rap-

prochent du  M,  edulis  et  des  formes  courtes  et  larges  du  M.  edulis  qui  se
distinguent  ditîicilement  du  M.  gciUoproimcialis.  Cependant,  «l'après  Kru-
konberg  (1889,   Vi'vglmli.-plnjsiol.   Siud.  ,   a.   Reihe,   a.   Abtli.,   |).   17O),   il
y  a  d(^&  dilférences  anatomiques  suOisantes  pour  jusiilicr  le  maintien  des
deux  espèces.

Le  M.  galloprovincialis  vit  dans  loule  la  Mt'diterranée,  l'Adriatique  et  la
mer  Noire  :  il  est  bien  plus  rare  dans  l'océan  Atlantique.

M.  EDULIS.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  12 G.)

D'a[>rès   Hauley   (i855,   Ipm   Linn.   (lonch,,^.   lAi),   1rs   spécimens   du
Mxjlilus  edulis  L.  (  1768,  Sn-st.  Nat.,  éd.  X,  p.  706)  qui  se  trouvent  dans
la  collection  de  Linué  concordent  avec  la  iigure  1  de  la  planche  XV  de
Turtou  (i8-J!9,  Dith.  />r(7.).  Cette  forme  typique,  qui  se  rencontre  dans  la
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mer  Ju  Nord  cl  sur  les  côtes  d'Anglelerre,  est  caraciérisce  par  sa  coquille
ovale  étroitement  allongée,  renflée,  à  sommets  antérieurs,  à  carène  obtuse ,
à  angle  dorsal  peu  saillant  et  rapproché  des  sommets;  le  test  lisse  et
brillant  est  recouvert  d'un  épidémie  d'un  brun  noirâtre  un  peu  violacé,
tantôt  monochrome ,  tantôt  avec  des  zones  plus  claires  ou  avec  des  rayons
plus  ou  moins  étroits  se  détachant  en  sombre  sur  un  fond  })]us  clair;  l'in-

térieur des  valves  est  violet  bleuâtre  à  la  périphérie  et  blanc  dans  la  région
umbonale.

Cette  espèce  varie  beaucoup  sous  tous  les  rapports,  aussi  bien  dans  la
l'orme  que  dans  la  coloration.

Lamarck  admettait  comme  variété  [b]  le  Mytilus  pellucidus  Pennant
(1777,  Brit.   Zool,   IV,   p.  112,  pi.   LXIII,   fig.  76),   qui,   d'après  MM.  Buc-
quoy,  Dautzenberg,  Dollfus  (1890,  Moll.  lloussillon,  p.  189),  a  été  établi
sur  des  spécimens  peu  adultes  chez  lesquels  le  test,  encore  mince,  est
transparent  et  orné  de  rayons  bleus  bien  marqués.

Les  formes  décrites  par  Lamaick  sous  les  noms  de  Myt.  abbrevialus ,  rc-
titsus,  incnrvalus  ne  sont  également,  comme  l'a  reconnu  Deshayes,  que  des
vari(;tés  (Vedulis.

Le  M.  cdulis  est  une  espèce  littorale  qui  est  commune  dans  les  zones
tempérées  et  froides  aussi  bien  de  Thémisphère  septentrional  que  de  l'hémi-
sphèrc  austral  (1907,  von  Ihering,  MolLfoss.  tert.  Argentine,  Anales  Mus.
Nnc.  Buenos  Aires,  XIV,  p.  270).

D'un  côté,  elle  se  rencontre  dans  l'océan  Arctique,  dans  les  mers  d'Eu-
l'ope,  sur  les  côtes  Atlantique  et  Pacifique  de  l'Amérique  du  Nord  jusqu'à
la  (iéorgie  et  la  Californie,  sans  atteindre  cependant  l'Amérique  Centrale.

De  l'autre  côté,  elle  vit  dans  les  régions  Antarctique  et  Subantarctique,
d'où  on  l'on  l'a  signalée  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  de  la  Nouvelle-Zé-

lande''', de  Kerguelen,  des  îles  Malouines,  de  la  Patagonie  orientale,
depuis  la  région  Magellanique  jusqu'au  Brésil  méridional  (Rio  Grande  do
Sul  et  Sainte-Catherine)  et  d'autre  part  au  Chili.

Elle  n'est  pas  connue  dans  les  mers  tropicales  et  subtropicales  :  elle  ne
se  trouve  pas  aux  Indes,  au  Japon,  aux  îles  Philippines,  ni  le  long  des  côtes
tropicales  de  l'Amérique.

M.  ABBREVIATUS.

(Lamarck,  loc.  cit.,  p.  127.)

Neuf  individus  (de  87  x  20  à  28  X  17  mm.)  sont  indiqués  dans  la
collection  du  Muséum  comme  ayant  été  déterminés  Mytilus  abbreviatus
par  Lamarck.

Cette  forme,  figurée  par  Delessert  (i84i ,  Bec.  Coq.  Lamarck,  pi.  i4,

■''  D'après  H.  Suter  (1918,  Mm.  New  Zmland  Moll. ,  p.  863 ) ,  elle  n'est  signalée
ni  (le  Tasmanio,  ni  (rAu?tralio.
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!!}>•.  1  U'b),  est,  iiiusi  que  le  dit  Deshayes  (i83G,  Aniin.  s.  verl.,  -2°  cil.,
VU,  p.  ^7),  simplement  une  variété  du  M.  edulis  :  elle  est  de  petite  tadle
et   possède  une  coquille   courte  et   large,   subtriaiigulaire,   reullée,   avec
carène  bien  saillante.

M.  RKTISLS.

fLamarok,  hc.  cit.,  y.  i-i^-)

Le  Mijt.  rclusus  Lk.  nest  aussi,  selon  Deshayes  (i83G,  lot:  cil.,  p.  /i8  ),
([uuue  variété  rabougrie  d'erf«//s  :  elle  se  distingue  par  sa  forme  plus  rcn-
née,  à  angle  dorsal  plus  prononcé  et  plus  éloigné  de  l'extrcmité  anléiieurc
de  la  coquille.

On  trouve  actuellement  au  Muséum  de  Paris  pour  type  de  ce  U.  retiisiis,
avec  étiquette  originaledeLamarck,  une  coquille  dont  les  dimensions  sont  :
52X99   mm.   Locard   (1889,   Hnis.   csi).   franc.   MijtUus,   p.   i29^pl.   IV,
lig.  3)  a  ligiu-é  comme  autre  type  un  individu  mesurant  5'»X-35  mm.,
que  je  n'ai  pu  retrouver.

M.  UESPERIANUS.

(Lamarck,  lue.  cit.,  p.  137.)

Les  types  du  M,  kespevianus  Lk.  sont  conservés  au  Muséum  avec  leur
étiquette  originale  qui  les  indique  comme  des  ^rMijtilus  des  côtes  de  la
Méditerranée  en  Espagne»  :  ce  sont  deux  cocjuilles  de  petite  taille  (r^S  x  1 1
et  20 X  10  mm.)  et  de  couleur  bleue,  avec  côtés  presque  égaux.

Clessin  (1889,  Conch.  Cuh.,  -x"  éd.,  p.  64)  a  identifié  ce  _)/.  hespemmus
Lk.  au  .1/.  ungidalm  L.  {non  Lk.),  que  nous  avons  vu  être  le  M.  gallupvo-
vincialis  Lk.

MM.   Bucquoy,   Dautzenbei-g  ,   DoUfus   (1890,   Moll.   Roussillon,   II,
p.  i4i)  ont  également  rapporté  au  M.  gaUopi'ovinciaHs  ce  M.  hesperianus
comme  variété  à  la(|uelle  ils  assimilent  une  forme  Espagnole  représentée
par  M.  J.-G.  Hidalgo  (  1870 ,  Mo!,  mar.  Espana,  pi.  -^5,  ng.  3)  et  possé-

dant une  coquille  allongée,  subéquilatérale,  à  peu  près  également  déve-
loppée du  côté  ventral  et  du  côté  dorsal.

Cependant,  en  raison  de  l'absence  d'angle  dorsal,  cette  forme  d'Espagne,
qui  semble  bien  correspondre  au  M.  liesperianus  Lk.,  me  parait  plutôt  se
rattacher  au  M.  edulis  L.,  comme  l'ont  admis  M.  Hidalgo  (1870,  loc.  cit.,
p.  127)  et  Locard  (1889,  Rev.  csp.  franc.  Mijtilus,  p.  i-j3).

M.  LNCUBVATC3.

(Lamarck,  loc.  cil.,  [<.  127.)

Deshaycs  (i836,  Anim.  s.  vert.,  -i'  éd.,  VII,  p.  48)  a  reconnu  que  le
Mijt.  incurvatus  csi  une  des  nombreuses  variétés  du  M.  edulis  L.,  et  û  su[)-
posait  même  quelle  faisait  double  enq)loi  avec  le  Mijt.  rctusus  Lk.

Muséum.   —   xwi.   "^'^
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M.M.   Bucquoy,   Daulzenbei-g,   Dollfus   (i8i)o,   MolL   Itoiissilloii,   II,
p.  187)  considèrent  égalenieul  celle  forme  à  coquille  épaisse,  de  ptliles
dimensions  et  forlement  arquée,  comme  une  variélé  du  M.  edulis;  mais  ils
proposent  pour  elle  le  nom  de  var.  uncinala,  parce  que,  d'après  eux,  le
Mijtilus  incmvatus,  tel  qu'il  est  décrit  et  iiguré  pai-  Pennaut  (1777,  Bnt.
ZooL,   IV,   p.   96,   pi.   LXIV,   (ig.   74),   représente   incontestablement   un
Modiold  harhuta  L.  dépourvu  de  ses  harbules  "^.

M.  UNKATI  s.

(Lamarck,  loc.  cil.,  p.  128.)

L'espèce   décrite   par   Chemnilz   (1785,   Coiicli.   (Jab.,   VI  11,   p.   17Ô.
pi.  86,  fig.  753.  n"  1-9)  sous  le  nom  de  Mi/tilus  conjusun,  et  appelée  ilijlduH
lliiealiis  |tar  Gmelin  (17(10,  Sijst.  Nat.,  éd.  XIII,  p.  335y),  a  été  précisée
[)ar  Laniarck,  qui  a  indiqué  son  babitat  Européen.

Elle  est  bien  caractérisée  par  sa  sculpture  disposée  en  nombreux  cbc-
vrons  serrés  et  irrégulieis  et,  du  côté  dorsal,  en  lignes  parallèles.

Tandis  que,  sur  les  côtes  de  France,  cette  espèce  n'a  que  19  à  i5  mm.,
les  exemplaires  de  l'Adriaticpie  atleignenl  de  20  à  ^5  nuu.  et  coiisliluenl
une  variélé  jLrtM(«rc/?  Bucq.  Daulz.  Dollf.  (1890,  I/o//.  UomsiUon ,  p.  i/i5,
pi.  X\lX,lig.  3-6) ,  qui  possède  une  coquille  très  épaisse,  très  renflée,  loi-
temcnt  sinueuse  du  côté  ventral,  à  peiue  anguleuse  du  côté  dorsal  et  qui ,
[)ar  sa  forme  un  peu  couibée,  correspond  à  la  \ar.  iitcurouta  auct.  {inm
Ponn.)  =  uumuuUi  B.  D.  I).  du  :1/.  edulis

M.   LA(;L.\ATt  s.

(Lumarck,  loc.  cil.,  p.  1'j8.)

Le  type  du  1/.  lacmiatuH  Lk.,  de  Nouvclb;  Hollande,  est  conserve  au
Muséum  de  Paris  :  c'est  une  rocpnlle  de  petite  laille  t  1  9  >  1  H  nnn.  )  qui,
arrivée  à  un  certain  moment  de  ,sa  croissance,  s<;sl  déxelojipée  lorteineut
du  côté  ventral  de  façon  à  prembe  une  l'orme  incurvée:  mais  je  pense  qui!
c'est  simplement  un  exemplaire  monstrueux  du  M.  uiif>ulails  Lk.  =  plaini-
Idtus  Lk. ,  car  cet  individu  se  nlonlre,  dans  sa  partie  initiale,  absolument
semblable  aux  jeunes  de  cette  espèce,  dont  il  possède  les  sommets  pointus
et  la  coloration  fauve.

'')  Nous  avons  vu  jjrécédcinmcnl  (  i()yo ,  lliill.  Mit>i. ,  WVl,  p.  153)  que  le
nom  tle  Mudiola  inciircatti  a  éli'  donné,  d'autre  part,  par  Loacli  (  181 5,  Zoolafr,
MiscelL,  vol.  II,  p.  36, pi.  LWIl,  fi{j.  3)  à  une  forme  qui,  pour  Hanley,  pourrait
jjien  être  le  Modiola  socuris  Lk.



Lamy, Édouard. 1920. "Notes sur les espèces de Mytilus décrites par Lamarck
(Fin)." Bulletin du
Muse
́
um national d'histoire naturelle 26(6), 520–526. 

View This Item Online: https://www.biodiversitylibrary.org/item/27200
Permalink: https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/333078

Holding Institution 
New York Botanical Garden, LuEsther T. Mertz Library

Sponsored by 
MSN

Copyright & Reuse 
Copyright Status: NOT_IN_COPYRIGHT

This document was created from content at the Biodiversity Heritage Library, the world's
largest open access digital library for biodiversity literature and archives. Visit BHL at 
https://www.biodiversitylibrary.org.

This file was generated 16 April 2022 at 16:37 UTC

https://www.biodiversitylibrary.org/item/27200
https://www.biodiversitylibrary.org/partpdf/333078
https://www.biodiversitylibrary.org

